
LIE SAMIA

PENDANT LA ÏMAN'IUVRE.

gratuitiment à tous ceux s'engageant avant la (ii du mois de janvier, la
tunique, le képi, la giberne et le ceinturon.

L'on peut s'inscrire tous les lundi@, mercredis, vendredis et samedis du
mois de janvier, de 7 heures à 10 heures du soir aux nouveaux quartiers-
généraux de la Garde Ville-Marie Indépendante, 1192 rue Saint Laurent,
ancien établissement J. O. Villeneuve.

Là, de vastes salles permettent aux membrep, aussi nombreux fussent-
ils, de s'exercer à l'escrime, à la gymnastique, aux exercices et manouvres
militaires et, quand le temps le permet, de gagner les chan-ps avoisinant
la montagne pour lea manouxres d'ensemble.

Il ne manque donc plus rien à la Garde pour atteindre le but tracé.
Que nos souhaits l'accompagnent dans cette ouvre de haute morale et

de patriotisme.

JOURNAL D'UNE FEMM[E MARIÉE
"Cela semble être une chose admise que les hommes se relâchent vite de

leur courtoisie après le mariage. Ils ne sont pas lent à retrancher de leur
vocabulaire les "s'il vous plaît " et " les merci ", et ils oublient vite les
mille et une délicatesse3 dont ils savant nous combler avant et pendant
la lune de miel.

" Quand je vois un homme et une femme ensemble il ne me faut pas
grand temps pour savoir s'ils sont mariés ou non. Il nwe sullit pour cela
de les observer un instant. Si la femme, par exemple, laisse tomber son
mouchoir et est obligée de le ramasser elle-même, ji dis: " Fs ont passé
leur lune de mie!." Si ao contraire, l'homme est aimable, poli, prévenant
pour la femme squ'il accompagne, j'en coiclus qu'ils n'y ont pas encore
atteint.

" Nous entendons souvent parler des koucis et des tracas dfs hommes.
Ils sont ob igés de lutter et de travailler pour assurer notra existence,
c'est erai ! Mais croient ils, ces homnres, qu'une pauvre femme obligée de
conduiie une maison, n'a ni soucis ni tracas ? Croient-ils qu'une maison est
plus facile à diriger qu'un établissement de commerce, un bureau d'avocat,
de notaire ou de médEcin'i

" Je suis convaincue cependant qu'il y a de par le monde, des hommes
nobles et généreux. Il y cn a qui, peut-être, feront des saints en p1radis.
Il y a des hommes, m'a-t-on dit, qui se lèvent la nuit pour administrer la
dose de sirop calmant au bébé, et qui le matin, luttent énergiquement
pour allumer le poële.

D'un autre côté, il est des femmes paresseuses, sottes, égc.ïites, extra-
vagantes, boudeuses, qui se mettront en colère parce que leur mari leur
apportera une pomme au lieu d'une orange et vice versa, et s-uvent ce
sont celles-là qui sont le plus adulées, le plus recherchées par les hommes.
Mais je ne crains pas de dire que ce sont des exceptions. La femme est,
par nature, plus désintéressée, plus dévouée, plus sensible, plus crédule...
et plus aimable que l'homme. Ses devoirs sont plus variés, et plus ace-
blants. Elle endure de plus grandes soutl'rances, a plus d'empire sur
son système nerveux, et fait face à des diflicultés devant lesquelles un

homme succomberait. Les femmes ont esiin
plus de soins que les hommes, et je suis fâchée
souvent elles en reçoiv(it moins."
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